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ÃEuros propos de la lutte contre la pauvretÃ©, les idÃ©es qui vont suivre sont une bouteille Ã la mer. Si le message
arrive Ã bon port, nous aurons peut-Ãªtre eu le modeste avantage de remuer quelques consciences. SâEuros"il
nâEuros"arrive nulle part, nous aurons au moins essayÃ©, mais cela signifiera quâEuros"en Guadeloupe nous avons
perdu toute conscience collective, tout sens de nous-mÃªmes, donc toute possibilitÃ© dâEuros"Ã©viter la
catastrophe.

AujourdâEuros"hui, nous comptons prÃ¨s de 30 % de chÃ´meurs. Plus de 36 000 adultes bÃ©nÃ©ficieront du RSA
dit Â« socle Â » (anciens Ã©rÃ©mistes et allocataires Parents IsolÃ©s.). Avec les autres bÃ©nÃ©ficiaires du RSA :
les jeunes de 18-25 ans et les chÃ´meurs les moins Ã©loignÃ©s de l'emploi ou les salariÃ©s trÃ¨s prÃ©caires, cela
donnera 80 000 Ã 90 000 GuadeloupÃ©ens, Ã la montÃ©e.

LâEuros"ensemble sera rangÃ© dans la catÃ©gorie des pauvres qui seront la cible de politiques publiques
dâEuros"assistance. Il va sans dire que cette pauvretÃ©-lÃ , issue de la situation mÃªme du pays, est une bombe Ã
retardement. Les pouvoirs publics, singuliÃ¨rement le Conseil GÃ©nÃ©ral, seraient mal inspirÃ©s de
lâEuros"apprÃ©hender par la seule logique comptable, faire des comptes dâEuros"apothicaire pour savoir comment
y consacrer le moins de moyens possibles. Les dÃ©cideurs politiques se dÃ©shonoreraient en feignant la
compassion envers les Ã©lecteurs Â« malÃ©rÃ© Â », mais en nâEuros"ouvrant le cÅ"ur et les mains quâEuros"en
pÃ©riode Ã©lectorale. Quant aux hauts fonctionnaires dÃ©partementaux, A la vue cette pauvretÃ© qui
sâEuros"Ã©tend inexorablement vers des publics inhabituels, ils sont appelÃ©s Ã privilÃ©gier le sens ou la finalitÃ©
de lâEuros"action dâEuros"insertion, loin des rÃ©flexes bureaucratiques et des organigrammes dÃ©sincarnÃ©s.

Comment embrasser la complexitÃ© de cette rÃ©alitÃ© nouvelle sans Ãªtre Ã lâEuros"Ã©coute des plus
concernÃ©s, câEuros"est-Ã -dire, des usagers et des professionnels de lâEuros"insertion qui les accompagnent de
prÃ¨s depuis tant dâEuros"annÃ©es ? Tous ces cadres moyens et ces petites mains ont connu Ã la fois des
Ã©checs et des succÃ¨s, des enthousiasmes et des dÃ©ceptions. Entendre leurs voix, câEuros"est se donner la
chance dâEuros"Ã©valuer les succÃ¨s et de tirer les leÃ§ons positives des Ã©checs. Par consÃ©quent, de
capitaliser toute une expÃ©rience guadeloupÃ©enne et se donner la chance de pouvoir mobiliser des consciences
et des Ã©nergies. Faire toujours mieux au bÃ©nÃ©fice du plus grand nombre.

CâEuros"est misÃ¨re que de voir ces professionnels tellement fragilisÃ©s par lâEuros"Ã©ventualitÃ© de la
prÃ©caritÃ© pour eux-mÃªmes, quâEuros"ils en oublieraient, la finalitÃ© de leur mission : venir en aide aux autres,
ces milliers qui nâEuros"ont rien dâEuros"autre que la pitance monÃ©taire des pouvoirs publics. CâEuros"est un vrai
paradoxe que cette peur dâEuros"une pauvretÃ© potentielle pour soi, utilisÃ©e Ã contre-emploi au service de la lutte
contre la pauvretÃ© rÃ©elle des autres. Cependant, ce nâEuros"est pas une vaine crainte : on sait quâEuros"aprÃ¨s
avoir rognÃ© les classes ouvriÃ¨re et paysanne, la prÃ©caritÃ© sâEuros"Ã©tend dÃ©jÃ Ã des personnes issues des
classes moyennes. Dans les mois et les annÃ©es qui viennent beaucoup plus de monde va faire la queue aux
guichets de la faim : plus de jeunes trop tÃ´t dÃ©scolarisÃ©s, plus de jeunes diplÃ´mÃ©s inemployÃ©s,
dâEuros"anciens chefs ou de salariÃ©s de petites ou trÃ¨s petites entreprises ruinÃ©es, de petits planteurs et de
pÃªcheurs paupÃ©risÃ©s par concurrence des importations, plus les contractuels des services publics sacrifiÃ©s Ã
lâEuros"autel des compressions budgÃ©taires.

Il en est ainsi aujourdâEuros"hui oÃ¹ rÃ¨gne sans partage lâEuros"ultralibÃ©ralisme. CâEuros"est pourquoi la lutte
contre la pauvretÃ© est le combat du siÃ¨cle. Et pas seulement en Guadeloupe, tant ce systÃ¨me qui rÃ©duit
lâEuros"homme Ã nâEuros"Ãªtre quâEuros"une marchandise et un consommateur passif mÃ¨ne tous les peuples Ã
la catastrophe. Dans une telle situation, nous, aussi bien que les autres, sommes condamnÃ©s ou bien Ã nous
dissoudre ou bien Ã rechercher les moyens pour construire dans le monde une alternative plus juste, plus soucieuse
de lâEuros"humain. Mais voilÃ , ici en Guadeloupe, la reprÃ©sentation politico-administrative semble plus prompte Ã
obÃ©ir Ã la loi des autres quâEuros"Ã sâEuros"interroger sur notre long terme : comment faire, dans le contexte qui
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est le nÃ´tre, pour sauver lâEuros"essentiel de nous-mÃªmes ?... AprÃ¨s nous le dÃ©luge ?  Ah, si la catastrophe
sautait notre gÃ©nÃ©ration !... Nous aurions au moins Ã©tÃ© de bons Ã©lÃ¨ves franÃ§ais, dâEuros"excellents
seconds ou derniers rÃ´les : des Ã©lus et des fonctionnaires comme-il-faut, encore heureux dâEuros"avoir atteint ce
qui fut trop longtemps inaccessible aux nÃ¨gres.

Puisque, de toute Ã©ternitÃ©, les ordres viennent de Paris, et que Paris est une des capitales du G 8, la pauvretÃ©
est un domaine oÃ¹ les mÃ©dicaments sont prescrits par ceux-lÃ mÃªme qui en sont la cause, avant que les
soignants connaissent bien la maladie. Un autre gouvernement viendra, qui proposera une autre loi que le RSA, puis
une autre, et encore une autreâEuros¦ Et chaque fois, au garde-Ã -vous, nous nous empresserons de montrer
comment nous savons obÃ©ir, combien nous sommes de bons rÃ©publicains de Gauche ou de DroiteâEuros¦
Pourtant, la maladie de la Guadeloupe, câEuros"est aux GuadeloupÃ©ens de la connaÃ®tre, eux qui la voient et la
ressentent. On ne devrait plus sâEuros"en remettre Ã la seule volontÃ© gouvernementale et aux dispositifs
quâEuros"elle fourgue aux DOM, en nous privant nous-mÃªmes dâEuros"initiative et dâEuros"inventivitÃ©. Sachant
chez nous lâEuros"ampleur des dÃ©gÃ¢ts, on ne peut pas non plus Ã´ter aux principales victimes leurs ressorts
propres, en lâEuros"attente de ce que les budgets publics voudront bien leur donner. Nous sommes capables de
trouver nous-mÃªmes des remÃ¨des durables. Tout simplement parce que les meilleurs spÃ©cialistes de la
Guadeloupe sont potentiellement les GuadeloupÃ©ens, pas les FranÃ§ais-EuropÃ©ens de passage.

Refuser de regarder trop longtemps le mal guadeloupÃ©en en face de peur de perdre de vue les Ã©lections
prochaines nâEuros"empÃªchera pas que le pays soit traversÃ© par des envies durables de rÃ©volution. Autant dire
que la lutte contre la pauvretÃ© en Guadeloupe, diluÃ©e dans la catÃ©gorie des politiques publiques franÃ§aises,
vidÃ©e de son sens par la bureaucratie autochtone, ne dÃ©placera rien. Non, ce combat ne doit pas Ãªtre un enjeu
pour fonctionnaires en mal de promotion ni la note dâEuros"Ã©motion des discours racoleurs des politiciens. De
telles postures font tÃ´t oÃ¹ tard le lit de toutes formes de corruption ou de petits arrangements entre amis. Au
contraire, la lutte vÃ©ritable contre la pauvretÃ© et la prÃ©caritÃ© est un affrontement trÃ¨s concret avec un pouvoir
Ã©conomico-politique qui profite du plus grand nombre. Il ne faut pas oublier que le peuple guadeloupÃ©en
sâEuros"est forgÃ© non seulement contre la nÃ©gation de son humanitÃ©, mais aussi contre la pauvretÃ© et la
misÃ¨re qui en dÃ©coulaient.  Il y a lÃ beaucoup dâEuros"expÃ©riences qui pourraient nous inspirer. Pourtant, on
sâEuros"obstine aujourdâEuros"hui Ã donner de la pauvretÃ© une dÃ©finition exclusivement monÃ©taire.

Ce faisant, on ignore lâEuros"Ã©conomie de subsistance et la sociologie de lâEuros"entraide. On ignore cette
culture qui a permis Ã nos pÃ¨res dâEuros"avoir une relative autonomie Ã lâEuros"Ã©gard de lâEuros"aide publique.

Cette pauvretÃ© non assistÃ©e quâEuros"on retrouve encore dans la plupart des pays du Sud Ã©tait absolument
diffÃ©rente de la pauvretÃ© assistÃ©e des pays du Nord. Ce nâEuros"est pas celle de la France, quâEuros"on nous
applique aujourdâEuros"hui Ã toute force, aveuglÃ©ment. Dans notre sociÃ©tÃ© traditionnelle, les pauvres avaient
inventÃ© un systÃ¨me dâEuros"entraide minimum. Ceux des leaders politiques qui Ã©pousaient leur cause, en
gÃ©nÃ©ral de Gauche, sâEuros"attachaient davantage Ã mobiliser les classes laborieuses contre la cause
premiÃ¨re de leurs maux : lâEuros"exploitation capitaliste. La politique dâEuros"assistance publique nâEuros"Ã©tait
pas le premier recours.

AujourdâEuros"hui la Gauche, presque toute la Gauche, disonsâEuros¦ locale, cherche plutÃ´t Ã tirer sa
lÃ©gitimitÃ©, non de son combat de tous les jours aux cÃ´tÃ©s des plus pauvres, mais de sa capacitÃ© Ã mettre en
Å"uvre, mieux encore que la Droite, les lois sociales de la RÃ©publique franÃ§aise.

Ces lois qui ne sont que la traduction juridique de la stratÃ©gie Ã©conomique du capitalisme ultralibÃ©ral. Ces lois
qui achÃ¨vent la dÃ©sorganisation sociale, la dissolution des liens de solidaritÃ©, la dÃ©sintÃ©gration de la famille,
la marginalisation, le confinement dans des ghettos, lâEuros"absence dâEuros"esprit civique. Des causes nouvelles
de la misÃ¨re, extra-Ã©conomiques, se dÃ©veloppent. On laisse les bÃ©nÃ©ficiaires des minima sociaux
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sâEuros"en soulager, dâEuros"allocations en contrat prÃ©caires, tout en sâEuros"Ã©tonnant faussement que les
jeunes gÃ©nÃ©rations luttent contre elles en bandes par une Ã©conomie de larcin et de drogue.

Sur les enjeux dâEuros"un tel combat, câEuros"est la pensÃ©e politique elle-mÃªme quâEuros"il faut rÃ©former, si
ce nâEuros"est le mode de penser mÃªme. CâEuros"est une affaire trop sÃ©rieuse pour lâEuros"abandonner aux
seuls politiciens, lesquels, de la Gauche Ã la Droite, ont fini par puiser dans le mÃªme fond de recettes : se contenter
du dÃ©jÃ -lÃ , ne surtout pas aller Ã lâEuros"encontre des idÃ©es reÃ§ues, ne rien dÃ©placer de la hiÃ©rarchie
sociale, sâEuros"en remettre au mÃ©canisme de la logique administrative.

Maintenant, nous vivons dans un systÃ¨me oÃ¹ lâEuros"Ã©lu politique ne sâEuros"occupe que dâEuros"intendance
ou de gestion. Quelle que soit sa provenance professionnelle, lâEuros"Ã©lu devient succÃ©danÃ© de fonctionnaire
Ã force de sâEuros"en remettre au seul avis technique des vrais fonctionnaires qui, de fait, dictent la politique.
CâEuros"est une forme de dÃ©ni du suffrage universel : on se prÃ©sente au peuple avec un discours qui ressemble
Ã une pensÃ©e politique, une fois Ã©lu, on tente dâEuros"habiller dâEuros"un discours stÃ©rÃ©otypÃ© des
logiques comptables et purement administratives. En rÃ©alitÃ©, la politique nâEuros"est plus au poste de
commandement.

Ainsi naÃ®t une funeste dichotomie politique/citoyen. La politique deviendrait affaire de spÃ©cialistes,
dâEuros"Ã©lus professionnels, le citoyen nâEuros"Ã©tant appelÃ© Ã sâEuros"exprimer que pÃ©riodiquement, dans
le secret de lâEuros"isoloir. On tend Ã faire croire, souvent de maniÃ¨re allusive, que tout citoyen devrait se
soumettre Ã une sorte de devoir de rÃ©serve. Or, la citoyennetÃ© signifie que le droit Ã la pensÃ©e politique
appartient Ã toute personne capable de voter. Si bien que lâEuros"idÃ©al serait que lâEuros"Ã©ducation civique
puisse amener le plus grand nombre Ã juger de la maniÃ¨re dont la citÃ© est gouvernÃ©e et Ã participer pleinement
au dÃ©bat public. CâEuros"est de moins en moins le cas dans nos parages et Ã notre Ã©poque, oÃ¹ presque tout le
monde, mÃªme objectivement assurÃ© de son poste de travail, partage la peur contagieuse de la prÃ©caritÃ©. Il
plane dans lâEuros"air du temps un odieux chantage : si ta parole dÃ©range trop, gare au placard ! Ã§a marche
contagieuse de la prÃ©caritÃ©. Il plane dans lâEuros"air du temps un odieux chantage : si ta parole dÃ©range trop,
gare au placard ! Ã§a marche assez bien dans la fonction publique oÃ¹, pourtant, la stabilitÃ© de lâEuros"emploi est
mieux garantie que dans le privÃ©. Peur irrationnelle, mais dâEuros"autant plus dÃ©vastatrice.

SâEuros"il est un secteur qui a besoin de citoyens militants, fonctionnaires ou non, câEuros"est bien celui de la lutte
contre la pauvretÃ©. On nâEuros"est volontaire dans un tel combat que lorsque dans son cÅ"ur et sa chair, en tant
que femme ou homme de Guadeloupe, on nâEuros"accepte pas les inacceptables inÃ©galitÃ©s dont souffrent ses
semblables. On peut nâEuros"y consacrer que 35 heures par semaine dans son bureau, Ã condition que son travail
ait du sens. Mais on peut aussi y contribuer le plus clair de son temps Ã travers lâEuros"action politique et
associative, lÃ oÃ¹ lâEuros"on nâEuros"est plus confinÃ© dans sa fonction de balayeur, chauffeur, rÃ©ceptionniste,
secrÃ©taire, animateur, technicien ou chef de service, mais oÃ¹ lâEuros"on est un citoyen Ã©gal aux autres. Dans
tous les cas, en tant que GuadeloupÃ©en, on doit rÃ©flÃ©chir comme les autres, avec les autres : au-delÃ de ma
peau que je veux sauver, quelle est la finalitÃ© de notre action collective ? La rÃ©ponse nâEuros"appartient pas au
seul politique, quelle que soit sa notoriÃ©tÃ© dans les sondages.

Chacun dâEuros"entre nous, parce que nous vivons ici, dans ce pays, avec souvent des proches victimes du
chÃ´mage ou bÃ©nÃ©ficiaires du RSA, peut contribuer Ã une connaissance plus profonde des causes de la maladie
et Ã la recherche des remÃ¨des. Il ne faut surtout pas Ãªtre intimidÃ© par les censeurs dâEuros"un ordre Ã©levÃ©
qui opposeront toujours lâEuros"efficacitÃ© Ã la pensÃ©e, le faire au dire. NonâEuros¦ Sa ki la pouâEuros"w dlo pa
ka chayÃ© âEurosÜy ! Nous ne devons jamais oublier que la plupart dâEuros"entre nous ne peuvent prÃ©tendre
aujourdâEuros"hui Ã un minimum de dignitÃ© professionnelle que parce que, dans une certaine Guadeloupe, Ã
lâEuros"Ã©poque de nos grands-parents, les pauvres ont su inventer une Ã©conomie solidaire. TrÃ¨s peu de
familles guadeloupÃ©ennes ont hÃ©ritÃ© de capitaux ou de grandes propriÃ©tÃ©s fonciÃ¨res. Le plus grand rÃªve
de nos grands-parents ne dÃ©passait pas, hÃ©las, lâEuros"idÃ©e que leurs descendants fussent au moins des
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salariÃ©s dignement rÃ©munÃ©rÃ©s, au mieux des fonctionnaires qui prouvent quâEuros"ils ont bien appris Ã lire,
Ã Ã©crire et Ã bien se tenir.

Il est plus que temps de rendre Ã la Guadeloupe ce quâEuros"elle nous a donnÃ©, mais en mieux. Le statut
dÃ©partemental-rÃ©gional franÃ§ais et nordique nâEuros"empÃªchera jamais que la Guadeloupe soit un pays du
Sud, or Â« lâEuros"entraide, la propension Ã crÃ©er du lien social constituent la seule mais grande richesse des
mondes appauvris du Sud Â ». Tous ces ressorts autonomes que les politiques publiques post-dÃ©partementalistes
leur ont volÃ© progressivement, Ã partir des annÃ©es 1960, par lâEuros"Ã©migration massive, la fermeture des
usines, la mort des principaux bassins dâEuros"emploi et de vie communautaire, les pitances monÃ©taires allant de
lâEuros"allocation Â« femme-seule Â » au RSA, en passant par le RMI. Si le peuple guadeloupÃ©en ne retrouve pas
cette convivialitÃ© solidaire, ce systÃ¨me de courte-Ã©chelle des uns aux autres, nÃ©s de relations de solidaritÃ©
entre membres dâEuros"une mÃªme famille, dâEuros"un mÃªme quartier, dâEuros"une mÃªme commune, en y
mettant des idÃ©es nouvelles, adaptÃ©es Ã notre temps et notre culture, câEuros"en sera fini de la Guadeloupe que
nous aimons.

Aucun dispositif public, mÃªme avec une organisation administrative appliquant bien les cours de droit public,
nâEuros"y pourra grand chose. Car notre systÃ¨me traditionnel nâEuros"entre pas dans la conception monÃ©tariste
et quantitative de la pauvretÃ© qui nous vient de lâEuros"Occident. Laquelle broie les plus faibles en crÃ©ant
continÃ »ment de nouvelles sources de prÃ©caritÃ© et de dÃ©pendance.

Plus que jamais la rÃ©flexion, lâEuros"imagination et la crÃ©ativitÃ© sociale sont convoquÃ©es, chez les
professionnels du social aussi bien que les simples citoyens (demandeurs dâEuros"emploi, actifs ou retraitÃ©s).
Adaptons, rÃ©inventons, contournons, rÃ©volutionnons mÃªme, tant que cela est possible !

Pourvu que nous ne perdions pas le sens du pays qui fait notre Ã¢me Ã nous. Et, surtout, cessons de laisser croire
que toute pensÃ©e dÃ©range, simplement parce que penser est souvent oser dire que tout nâEuros"est pas dit !
Certains veulent montrer que celui qui pense ne croit pas Ã lâEuros"action, que la libertÃ© dâEuros"expression est
le discours prÃ©texte qui permet Ã ceux qui le prononcent de rester assis sur leur derriÃ¨re en critiquant les
honnÃªtes gens qui agissent. Il nâEuros"est rien de plus nocif. Avec cette maniÃ¨re de faire, le plus gentil des Ã©lus
peut amadouer la mÃ©diocritÃ©. Il peut en instillant, lâEuros"air de rien, la crainte de dÃ©plaire au pouvoir,
embrigader des gens de qualitÃ© et faire de lâEuros"administration une redoutable arme dâEuros"oppression. Faute
dâEuros"avoir la force et le courage de nous gouverner nous-mÃªmes, nous pouvons trÃ¨s bien avoir le talent
dâEuros"Ãªtre le relais (ou lâEuros"alibi) le plus sÃ »r des autres, qui de loin nous gouvernent.
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